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Avertissements 
 

- L’utilisation d’encre rouge, de téléphone portable, de dictionnaire est interdite.  
 
- Vérifiez que ce fascicule comporte 2 pages numérotées de 1 à 2, page de garde comprise. 
 
- l’épreuve se compose de deux parties : 
 1- Résumé 
 2- Discussion 
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L’in-firme, c’est celui qui a perdu de sa solidité, de sa fermeté, au sens physique, mais aussi au sens psychique. 
La chute rend le sujet tout entier vulnérable, fragile. Il devient autre, un autre bancal et manquant d’assurance.  
Un homme privé de son bras droit n’est plus que « gauche » : maladroit, lent, inefficace. Il est privé de son 
corps comme allié, de son corps-gouvernail. Il devient incapable, littéralement bon à rien, un « bras cassé » 
en somme. Le monde lui-même est différent, tout est devenu « parfaitement neutre » : plus aucune facilité, 
plus d’habitudes corporelles, plus d’évidence des gestes et des déplacements. Même la marche déséquilibrée 
par l’immobilisation du bras est mal assurée. Tout son corps paraît désormais inutilisable. Cette expérience 
est a priori une expérience de la perte et de l’étrangeté. (…) 
Qu’est-ce alors qu’un être souffrant ? Un être déplacé, exilé, amputé. La souffrance altère mon habitude d’être, 
me fait perdre mon naturel, rompt cette complicité silencieuse entre le corps et l’esprit. Le corps se dérobe, 
l’esprit se découvre autre, dépossédé par cette disparition d’une partie de soi, dérobé par la souffrance que 
génère la maladie ou la blessure. L’esprit lui-même semble s’absenter. Pourtant, mon être gauche, suggère 
Michaux, a aussi quelque chose à m’apprendre sur moi-même. Être déplacé, c’est se découvrir autrement et 
cette fragilité n’est pas seulement une défaillance, elle nous indique d’autres façons d’être, un autre style 
d’existence.  
L’expérience de la souffrance interroge cette place que nous avons occupée sans questions. Est-ce vraiment 
là que nous voulons être ? Est-ce là seulement que nous pouvons être ? L’enjeu est bien de se situer, après une 
expérience affolante qui nous a désorienté. Si mon corps a été mis « hors circuit », comme le disait Michaux, 
dans quel cercle l’inscrire désormais ? Quelle pulsation le porte et quel monde cette pulsation anime, ravive 
ou fait naître ? Si l’habitude façonne notre mode d’être, je peux donner à mon corps de nouvelles habitudes, 
m’en servir autrement, explorer mon être gauche et en découvrir l’adresse. « La création de soi par soi », belle 
expression de Bergson, peut prendre un sens particulier dans un contexte thérapeutique. Mon corps a été 
modifié par l’expérience de la souffrance, j’en connais à la fois la vulnérabilité et la puissance, à moi de donner 
un sens nouveau au rapport que j’instaure avec lui. Ainsi j’aurais peut-être l’impression, « de n’être pas tout 
à fait passé à côté, de ne pas avoir souffert en vain ». Faire de l’accident une expérience de pensée, une 
expérience qui donne à penser, c’est convertir cette souffrance en une expérience qui délivre du sens. Chaque 
être souffrant espère donner une signification, une raison à cette expérience absurde de la souffrance physique. 
Ce qui peut nous réconforter, c’est bien l’idée que nous expérimentons un autre versant de notre identité.  
 

Claire Marin, Rupture(s). Comment les ruptures nous transforment, 2019 
 
 
 
1. Vous résumerez le texte en 80 mots (plus ou moins 10%). Vous indiquerez nécessairement le nombre de 

mots utilisés. (8 points) 
 
2. Discussion : Vous discuterez l’affirmation de Claire Marin :  

« Faire de l’accident une expérience de pensée, une expérience qui donne à penser, c’est convertir cette 
souffrance en une expérience qui délivre du sens. » 
La discussion s’appuiera sur des arguments, exemples précis empruntés à vos lectures, aux connaissances 
et expériences liées à votre culture générale. (12 points) 

 
 


